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tendance est aujourd’hui renforcée par l’utilisation d’Internet. S’il y a
une décennie encore, le recours à la toile était loin d’être évident, et
s’il n’est, bien évidemment, pas généralisé aujourd’hui sur le
continent africain, on ne saurait cependant nier que l’outil, à l’instar
du téléphone portable, s’est fort bien acclimaté et que son utilisation
dans les écoles, les universités et les laboratoires de recherches est
en bonne voie, comme le développement des cybercafés.
« La révolution Internet »
Cette évolution est primordiale car elle modifie considérablement
la carte de l’accès aux ressources. On sait combien l’accès au livre
est toujours problématique en Afrique et comment, dans les
universités, les ouvrages doivent souvent être lus le plus rapidement
possible pour être passés de main en main, la bibliothèque ne
possédant qu’un exemplaire de l’ouvrage au programme (quand elle
le possède). Si Internet ne résout pas tout (les bibliothèques en
ligne, si elles existent, ne sont pas encore légion), il permet
cependant un accès aux informations et un dialogue entre
chercheurs sous forme de support accessible puisque, dans une
certaine mesure, les informations peuvent être mises à disposition de
manière gratuite. Une connexion et une adresse e-mail peuvent alors
suffire pour faire circuler les textes, permettant pour les chercheurs
un accès démultiplié aux ressources. 
C’est ce souci de promouvoir la recherche au Sud qui a poussé
l’Agence Universitaire de la Francophonie à créer en 2002 le Critaoi
(Littérature critique de l’Afrique subsaharienne et de l’Océan Indien)
qui offre aujourd’hui une banque particulièrement riche de textes
critiques sur les littératures d’Afrique et de l’océan Indien. On notera
d’ailleurs que le champ choisi poursuit la logique de dialogue entre
chercheurs de différentes aires géographiques évoquée
précédemment.
La création du site vient combler un vide concernant la
valorisation des travaux des chercheurs africains tout en créant une
dynamique d’échange particulièrement stimulante ; en effet, le
Critaoi fonctionne avec des commissions nationales2 ; c’est un réseau
doté d’un comité scientifique. Critaoi compte actuellement plus de 75
membres dans 16 pays. Un véritable échange se met en place, ce
dont témoigne le site qui met à disposition du public un nombre
important d’articles et de contributions concernant les littératures,











2.  Il existe 6 commissions à l’heure actuelle : au Bénin (coordinateur : Ascension Bogniaho : ascension-
bogni@ifrance.com) ; au Burkina-Faso (coordinateur : Alain Sissao : ajsissao@yahoo.fr) au Cameroun (coor-
dinateur : Emmanuel Matateyou ; au Mali (coordinateur : Denis Douyon  (ddouyon@yahoo.fr); au Sénégal
(coordinateur : Mwamba Cabakulu : mcabakulu@yahoo.com / critaoi@ugb.sn) ; en RDC (coordinateur à
Kinshasa : Alphonse Mabuyamba Kankolongo : mbuyambaka@yahoo.fr ; coordinateur à Lumumbashi :
Maurice Amuri Mpala-Lutebele : amurcle@yahoo.fr ; coordinateur à Kikwik : Kimoni Iyai), À Conakry,
(Coordonnateur : Boubacar Diallo : b3diallo@gn.refer.org), À Kisangani, (Coordonnateur : Valérien Dhedya
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1. Noureini Tidjani Serpos, Aspects de la critique africaine, Silex, Paris 1987, 288 pages.
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La littérature africaine a connu plusieurs grilles d’analyse et
de lecture, chaque méthode décrivant, dans une perspective
particulière, la réalité du roman africain.
Dans le cadre de cette contribution traitant des orientations
contemporaines de la critique en Afrique, c’est cependant sur
un point bien précis que nous souhaiterions nous arrêter :
celui de l’outil Internet qui, par son utilisation et les ressources
qu’il permet, ouvre de nouvelles perspectives aux chercheurs
et entraîne une nouvelle distribution des cartes.
Une critique en mutation
Si l’on s’intéresse à la critique à partir des années 90, deux
remarques peuvent être faites : tout d’abord, et comme le préconisait
Noureini Tidjani Serpos1, la formation des critiques se diversifie et
devient pluridisciplinaire. Remarquant que la multiplicité des
approches enrichit les analyses (et, par exemple, que les critiques
possédant un bon soubassement anthropologique pénètrent mieux
les œuvres africaines), un élargissement des compétences se fait jour
: historiens, sociologues, anthropologues, spécialistes de littérature
orale viennent porter un regard complémentaire sur la littérature,
permettant un va et vient permanent entre théories établies et
œuvres lues.
Par ailleurs, et à côté de cette multiplicité des approches, le 
« décloisonnement » semble également se jouer au niveau
géographique : alors que l’on a souvent – et à juste titre – souligné
une logique d’extraversion des littératures du Sud, souvent éditées,
lues et commentées au Nord et au travers du prisme du Nord, force
est de constater qu’une des caractéristiques contemporaines de la
critique est que les lieux de sa production se diversifient largement.
Aussi, la rupture est peut-être moins à chercher dans les orientations
critiques que dans cette diversification des lieux de production. Cette
Développement des revues en ligne,
partage et réactivité
Parallèlement à ces réseaux de chercheurs, nombre de revues ont,
elles aussi, franchi le pas et choisit Internet qui permet, à la fois plus
de réactivité mais également de toucher un public bien plus large
que celui de sa version papier (qui parfois n’existe pas ou plus) et
ce à moindre coût. Internet apparaît véritablement comme un outil
de démocratisation, à la fois dans sa réalisation (moins coûteuse
qu’une impression papier) et dans sa réception (élargie). Le succès
est parfois tel que le site finit par exister comme un espace
autonome, plus diversifié que la revue qui lui donne naissance,
comme c’est le cas pour Africultures.
On peut ainsi citer, outre Notre Librairie, de nombreuses autres
revues critiques telles que SudLangues, Marges linguistiques,
Ethiopiques,4 qui sont consultables gratuitement sur Internet… Il y a
aussi des sites comme FABULA qui permettent de faire des recherche
en littérature, notamment la définition des concepts littéraires.
Il va sans dire que ces nouveaux outils, utilisant de nouveaux
supports créent également de nouvelles pratiques et un nouveau
type de critique. Certes, en ce qui concerne un certain nombre de
revues et de contributions, elles ne sont que la mise en ligne d’une
version papier déjà existante : la critique y est soumise à
l’approbation d’une rédaction et les critères de rigueur scientifique y
sont donc de mise. Pour des supports où l’interactivité joue un rôle
plus important (le blog en représentant le stade le plus avancé), la
discussion prend le pas sur la réflexion scientifique mais il suffit de
faire confiance au lecteur qui sait de lui-même à quel support il
s’adresse et les caractéristiques qui lui sont associées. Un blog ou un
échange sur le net suscitent la réflexion et le débat : ils permettent
aux idées de naître, aux auteurs et participants de rebondir. Ils
préfigurent, pour ainsi dire, la réflexion posée du chercheur qui
pourra être suscitée par les débats dans l’air du temps mais se situera
dans la perspective du temps long.
Aussi, les risques de dérives éventuelles se situeraient davantage
dans l’utilisation qui peut être faite de travaux mis à disposition de
tous, le partage des ressources pouvant parfois entrer en
concurrence avec le droit de la propriété intellectuelle…
Alain SISSAO






histoire de la littérature, linguistique…)3. Critaoi se propose d’avoir
dans sa base 130 textes pour décembre 2005 et 100 nouveaux textes
pour 2006. Il va participer aux rencontres scientifiques communes à
Dakar (mars 2006) et va animer un panel de communications autour
de la question de l’exploitation didactique de la littérature négro-
africaine dans les programmes et manuels scolaires. On observe par
ailleurs qu’en favorisant la recherche au Sud, on permet à des études
précises et détaillées concernant les littératures nationales d’émerger,
ce qui vient combler des attentes, au Sud mais également au Nord
auquel l’accès à ces documents n’est pas toujours aisé.
On voit donc au travers de cet exemple, qui n’est pas unique et
qui est appelé à se développer, que se mettent en place sous forme
de réseaux transnationaux de véritables banques de données où












3; L’adresse URL de l’ancien site Critaoi est www.critaoi-old.auf.org, les contributions déjà présentées sur le
site, et provenant de 39 pays, se définissent comme suit : techniques littéraires (38 textes) ; histoire de la litté-
rature et de la poésie (3 textes) ; lexicologie (1 texte) ; linguistique, philologie, langage, sémiologie (5 textes) ;
phonétique (2 textes) ; technique littéraire, art d’écrire, travail littéraire sur l’édition, rhétorique (30 textes) ;
théorie littéraire (5 textes). L’adresse URL du nouveau site Critaoi est www.critaoi.auf.org. Les textes de l’an-
cien seront basculés sur le nouveau.
4.  On trouvera en fin d’article les références de nombreux sites Internet utiles au lecteur.
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http://www.fabula.org/vlib/categorie.php?id=14
Ce site permet d’avoir des textes littéraires, les concepts littéraires, des informations sur les
colloques et les revues littéraires.
http://wwwuniv-rouenfr/dyalang/glottopol
C’est la revue glottopol de l’université de Rouen qui publie des articles sur la linguistique et sur les
littératures francophones. Le numéro 3 notamment a été consacré à la littérature africaine.
Africultures : www.africultures.com
Boutures : www.lehman.edu/ile.en.ile/boutures
Cahier d’études africaines : http://etudesafricaines.revues.org
Ethiopiques : www.refer.sn/ethiopiques
Expressions maghrébines : www.limag.com/em.htm
Lianes : www.lianes.org
Marges Linguistiques : www.marges-linguistiques.com
Mots pluriels : www.arts.uwa.edu.au/MotsPluriels (on trouvera par ailleurs, à partir de
cette adresse un lien pour accéder aux archives de la revue Peuples noirs, peuples africains,
dirigée par Mongo Beti et sa femme de 1978 à 1991 : www.arts.uwa.edu.au/mongobeti/)
Notre Librairie : www.adpf.asso.fr/notrelibrairie
Nouvelles études francophones : www.cief.info/net
Etudes françaises : http://www.erudit.org/revue/etudfr/
Etudes littéraires : http://www.erudit.org/revue/etudlitt/
Lingua Romana : a journal of French, Italian and Romanian culture :
http://linguaromana.byu.edu/
A noter que les archives de la revue Souffles, créée et dirigée par A. Lââbi de 1966 à 1971 est
consultable en ligne aux adresses suivantes :
http://clicnet.Swarthmore.edu/souffles/sommaire.html (no 1 à 6)
www.seattleu.edu/souffles/ (no 7 à 22)
Revues en ligne :
Gallica : www.gallica.bnf.fr/ propose de nombreux textes en ligne
Bibliothèques en ligne (accès gratuit aux textes) :
Recension de quelques sites Internet utiles 
Références générales :
Ressources Internet francophones : www.lehman.cuny.edu/deanhum/langlit/french/
Cet excellent site, régulièrement mis à jour, est une véritable mine de références et permet
d’accéder à des ressources variées. 
Dédié à de nombreux domaines, il permet à l’étudiant ou au chercheurs un accès privilégié à un
maximum d’informations : associations professionnelles ; presse francophone ; les revues littéraires
et culturelles (voir quelques uns des titres ci-dessous) ;  conférences et colloques…
Il abrite, en particulier, l’excellent site « île en île » ( www.lehman.cuny.edu/ile.en.ile) et
possède un domaine Afrique francophone.
Le CIEF (Conseil International d’Etudes Francophones)  : www.cief.info/liens.html
propose un vaste choix de sites recommandés (références générales, moteurs de recherche,
bibliothèques, universités, revues, groupes de discussions…)
http://www.litaf.cean.org/
Cette base de données bibliographique, conceptualisée par Virginie Coulon, donne des
informations complètes sur la production littéraire en langue française de l Afrique subsaharienne.
Un ouvrage du même auteur vient d’être publié avec le soutien de l’AUF sur la base des données
du LITAF.
la base de donnée du MLA (Modern Language Association) qui est disponible dans les
bibliothèques universitaires sur abonnement permet aux étudiants de faire des recherches
bibliographiques très poussées (par mots-clés, titres, auteurs…) sur des articles ou des ouvrages de
littérature francophones. Vous trouverez de nombreuses informations à l’adresse suivante :
http://www.mla.org/
www.revues.org : ce site permet la consultation en ligne de très nombreux titres, parmi
lesquels les Cahiers d’études africaines, Développement durable et territoires ; la revue des
mondes musulmans et de la méditerranée…
www.revues-plurielles.org : renvoie également l’internaute à de nombreuses contributions, en
particulier du monde méditerranéen (Etoiles d’encre, Hommes et migration…) 
http://muse.jhu.edu/journals/index.html#R
Johns Hopkins (Etats-Unis) à partir d’une collaboration entre bibliothèques et maisons d’éditions,
offre, moyennement un abonnement (qui peut être personnel ou passer par une bibliothèque
universitaire), un accès direct aux articles de plus de 300 journaux de langues anglaise spécialisés
en sciences humaines comme Africa Today, African Study Review, Research in African Literature…
http://www.msh-reseau.prd.fr/RevuesSom/ 
La Maison des sciences de l’homme offre aussi portail riche de plus de 126 bases de données
(bibliographiques, iconographiques, cartographiques, d archives sonores...). Elle a dépouillé les
articles de plus de 2000 journaux que vous pouvez acheter directement en ligne, à partir d’une
recherche par mots clés, auteurs, titres de l’article… 
Quelques autres sites qui donnent visibilité et accès aux revues :
